
~sBDtit6tes oil f le Coli"'rtÂs 'ýeri «hoj*..
tai qui parterà le n9)-n'dc3, Patrice. >Cet
1OPital est particulièrement destiné aux
Pfttivrn émigrés, sans cependant oxolure
4es autres.

ANGL£TSîFRRL La Reine a jLublié une
Proclamxation l'vur défendre aux Catholi-
1querde sortir cii processÀon daus les rues
&LI Xur les places.publiques, et aux prêtres
et religieux de Liraitre hors de ohez eux
uvec le ostume ecolésiasti que ou religi-
eux.
* Les Ivêqtts cathcliques do l'Augle-

teire doivent, se réUnit e14 concile le 6
Junil1let à Oseutt.
1. 10LAN!$Et.-La proclamation contre lés
Pricessions religieuses des catholiques a
30OIlevé une vive indignation qui nepeut
qtîel nîuire aux protestans dlans lés pro*.
Ichaines élections«

PRANCE Une consp)iration tramée dans
a'nrnée a été découverte et étouffée Unt

soulèvement assez considérable tenté par
les Arabes en Algérie a causé la mort
d'un 'gratid'nombre de suldats français ap-
Weés pour l'apîpaiser.

Mgr l'Archevêque d'OregorÂ,-iti doit
Partir de Nlew York lundi prochain poutr
ietourner dans son diocèse.

Le célibre homme d'état américain
Uerzry Clay est mort le 29 juin au matin.
Depuis près d'un demi siècleocet -homme
ljoué un rôle, important dan% lesaffaires
de l'union.

PREMIERS.
SECONDS.

S. B.Planondon, t,: ihème.
en vers.

A.Rhéaîunie, en tié

QUATRIÈ~ME
P.Parad is, en ari2hrisfique.
J-Nadeaui, en verga, grecque.

X .Frenette,
T.flédrd, ~ en français.

X. Frenette, en arithmtétiqa.
SIXIÈME

1.Sexto», A. Pellet 'ier, L. Piquet, J.
Mat 3,.. Thihauideau, F. A. Blanchet,

* .Çreau, et C. Dion, en arithmnétique.
L.Piquet, A. Pelletier, C. Dion, F. Poi-

tra%, J. sexton et G. ornémen a "gi

susTitEx

1er ordre
eu[3 fois]

2d ôrdre
E. Gavîépy, e>

<n versa0c.

r français

village, nommaé £rdi'nitloti dont le ü ,re
actuelMr.Ilaigh, est tin'e~-ninlstrè,,,

ve de b&tir (une église, dont eIfective.ý
ment il posa la première 'pierte. 8'ét$mt
convu-ti, gioant d'aller pluvs loin, ikL quif*
ta ',à sa première église et vint en bâtir
uine auitre atu village quei je viens de -ronhü-
mer. Il si certes bien accompli son voetr
ear son église, d'arehitec±ure gothiquel est
un vrai bijou î elle a dû 'lui coûter unte
somme trèi-couaidérable. Mr.Ihaigh

n'àdes,&ervir: que 300 coimtînisantâ,
presque tous convertis, mais il ne dèses-
pèse pas de voir rentrer dans le berciti
tout son- canton, -dont la popalat" npeu.t
S'élever à 4,000 âmes,

Il est temps de revenir à Birmi1nghaml
'qui mérite bien de fixer quelques instants
notre attentiot.. C'est une desvilles les
plus ïn&ntifaettrîères de l'Angleterre : on
y fait de trint, nmais leb principaux mnaté-
riaux1 em ployéà sont les métaux -que lon
travaille de toutes les manières possibles.
D'aprés ce qcue j'ai, v, il y à peu de béauxc
édifice ; aussi Birmingham ne prétend
pas être une ebelle ville. Là, plus qu'ai 1.
leurs domine la brique. Rouge d'abord,
elle e st devenue d'un brun foncé et aie,
grâce à l'atmosphère de fumnée qui couvre
continuellement la ville surtout dans les
endroits occuipée par les usines.- Cette
lftumée est telle que de l'hôtel où nus lo-
gions l'on ne pouvait distinguer, ne tt-
ment les édifice à 6 arpents de diatapce.
Birmingham étant tige ville intérieure,
les chemins de fer suppléentit défaut de
navigation ; aussi part-il et arrive-t-il des
trains obitinuel!ement et dans touite4 le$
directions.

LA seule église catholique de cette
ville est la cathéêdrale qui n'est pas eneo-
re complètement achevée. C'est un édi-
fice gothique assez beau Éurtoîît intérieuw.
renient. On n'y voit point de voûtes non
pids que dans les autres églises4u nmême-
genre d'architecture que l'un a constmu,..
tes depuis que lques années en Angleterre,
maiu la charpente du toit, qui ust- déou
'vert. est ornée, ce qui produnwpieilleur
effet qu'on ne serait tenté de V.mau nç

J'ai d1 jà parlé de la tendance à tout, u-
mener au moyen âge:l mais je nai pan
enc ré dit que ceci s'étendait jusqu'au
habits sacrés, c'est pourtant le -o.,ca..Les
chasubles par exemple que j'ai vues à
Liverpool, Birmingham, Oacatt, Londres
sont des copiesi de celles qui étaient en
usage eil Angleterre dans i1" temps ca-,
tholiqtteso 'est-&..dire, qu'au ilieu i'étre
é6hanerésComm.w les nôtres, elles se
rabattent sur les bras, de maimosq4?é.,
tant étendues, elle& ont urn formie quise

mrriàchede celle d'une e Gs~ crins
c'ýs chb.subles s:'molles, elii; a--dra)erÂt
;tiès. b.en frC- irs t ressevnblleliî plttrSi

na t~s euidi'tun eêtement piesles

milieu. ègtés baet es .aîa!îpskn.

formecs corrés"udantes. Il n'y a 1a
ijui>quàla triireet la crosse qui ne sont
faites àe i'*ifquii

I ,V'otlsn'êtes passans avoir entendu per-
lec de la beauté des campa;gnes de l'Aiî9't-
terre.' Eliýe. sont vraimfnt *dignes de léOùi
.renwvfméè>. Rien n'est beau conme ceée
ýC4a1npq hiç çul.tivés, où la végétation
çst .)ýai4itenijjtaussi av.-îce quc-'eIllà l

ser pas3iiois en Canada. lte
[clutlirea çPp ex el les siont, rem'plac-éea
par de belles haies vives, desqutllegs'ê-
lèvent de. distancoe e d istance de-s arbreèà

-de -tbuféis eàl'êces. De temps en temu ts
des habitation. siuperbt5s, des parest qui
présentent Il'aprence de vérizableefot êts ;
mais hélas! p: malheur ont voit dans ces
campagnes bewicoup trop de briquie ou-
ee.- Carsauif'quelqnes demeures atistocra-
tiqijes, tois -les bâtinmens, grands ou pie-
tus, sontf construits en brique rouge et te-
couivets erft ardoise ou e» toile. J'ou-
btials de dire que dans les environs de
Live rpool et de Birminghatm, l'apparence
des caniptêgneb* est considérablement as-
sombrie par le grand nombre d'usines qui

re 'is'sent ontiiuellement l'utrnoephére
de fumée.

Mait~nntun. mot des chemins de fer.
La plus pa;t de" vos 'lecteurs otit vu du
nmoips ýcelui quii conduit à St. H-ycinthe.
Cetix des Et ats-ÙYris 'ressemblent i celui-
là. ýMais en Ângletetre, on les con¶'tnit
d'une mianière infiniiment plus dispen-
dieuêse. D'abc'r4, ils sont doub les partut
ensuite les lisses sont établies d'une mua-
ni 'ère beaucoup plus solide et le nivelle-
mient a été fait très-Acrulpuleusemenrt' ;bu
n'a pas regardé a àladépnne, sou's ce tap-
port, creusant lorsqu'il le fullait, terrassahut
ailleurs,,si bien qu'il n'y *çk presque Pas
1d'endroit dans ce que nous avons i*am-
couru, qui soit de niveau avedr lé teiyain
envi roqnant.

Les tunnels sont nombreux et jaits avec
uoiai; il y en.a un.qui passe sous une grandle
partJe de Liy"pot. Le point *Jý e; éart
est précisément sous'1 une église, Peildant
pltusieurs minutes l'obscurité est cemplé te,
et quand on en sort, on se trouve dans
lIgcampagne. Jama is les voies publ q lies
ne passent suf leq lisses mêmes, ruais totu-
jours au-des-lns et au-dessous ; il enm est
de mê me !oré abir une counfnhiiicaflon
de voiture eptxç les çleuk partiesd'une pro-
priété séparéepa l M mnde fer.
Qu'on juge des énormes frais qu'il a fallu
fýaire pour tant d'excavations nu de terras-

1


